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Qu’est-ce que l’oral ?
Définition de l’oral selon Michel Grandaty, psycholinguiste

L’oral, c’est du 
corps

• Déplacements 
dans l’espace

• Mimiques
• Postures

L’oral, ce sont des 
échanges

• Des échanges plus 
ou moins ritualisés 
portant sur des 
domaines 
d’apprentissages ou 
pas.

L’oral, ce sont des 
actes de langage

• Des conduites 
discursives qui ont 
des intentions 
(décrire, expliquer, 
argumenter …)
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• L’une des difficultés que 
pose le travail sur l’oral 
vient d’un malentendu. Les 
textes officiels mettent en 
avant ce à quoi l’oral peut 
servir : la collaboration entre 
élèves lors d’échanges en 
classe, la maitrise de soi liée 
à l’éloquence, etc. 
• Mais rien ou presque n’est 

dit sur le matériau oral lui-
même. 

Le matériau oral ? La répétition a toute sa place à l’oral : elle 
facilite l’élaboration par le locuteur et améliore le 
confort de l’auditeur.

La présence massive des verbes à l’oral pour 
rendre plus digeste l’information fournie.

Un lexique avec des procédés comme le verlan, 
les créations dues au contact de certaines 
langues, des termes diffusés dans l’usage 
commun ( kiffer, trop, genre..)

L’interrogation avec la disparition de certains 
marqueurs : Dans ta lettre de motivation, tu as 
mis quoi ? Tu sais ça veut dire quoi swag ? 

Un énoncé interrogatif en deux morceaux avec 
des éléments grammaticaux puis une expansion 
avec le lexique : C’est quoi le rapport ? Bon, 
c’est quand qu’on fait notre choré là ? Paul Capreau,, Pédagogie de l’oral 2019



Des points de vigilance

Dans le domaine de 
l’oral, on ne peut 
viser que 
l’acquisition de 
compétences 
langagières.

Un même locuteur 
peut être amené à 
pratiquer diverses 
sortes d’oraux selon 
les situations.
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Ø L’oral monogéré : un seul émetteur, référence aux 
conduites discursives

Ø L’oral polygéré : plusieurs émetteurs, référence à 
la dimension interactionnelle 

Ø L’oral communicationnel : lexique, syntaxe, 
répétition…

Ø L’oralisation : la lecture à haute voix, la récitation
Ø L’oral réflexif : le débat, l’argumentation 

Ø Raconter à l’oral
Ø Lire à haute voix
Ø Argumenter
Ø Débattre
Ø Interagir
Ø …



Des points de vigilance

L’oral devient « objet 
d’apprentissage » si ces situations 
donnent lieu à des conseils, des 
observations ou des analyses, faites 
par l’enseignant ou par les élèves 
en vue d’améliorer la qualité et 
l’efficacité des prestations orales. 

5

Ø Repérer des failles
Ø Repérer des points forts
Ø Rester dans le thème
Ø Resserrer ou élargir le thème
Ø Identifier les caractéristiques 

d’un genre de discours
Ø Adapter son lexique
Ø Se rendre audible
Ø …



Le choix d’un scénario de formation 
en constellation
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Résolution guidée et expérimentation

Marie-France Bishop 7



Problématiser, partager une question commune 
Ø Comment enseigner la compréhension d’un oral en réception ?
Ø Quels gestes professionnels favorisent le développement du langage oral ?

Ø Comment enrichir l’oral en classe ?
Ø Comment faire parler l’enfant ?
Ø Comment développer le lexique et la compréhension orale ?
Ø Comment le langage peut-il être au service de l’écrit ?
Ø Quels gestes professionnels favorisent le développement du langage oral ?
Ø Quels outils pour développer la syntaxe en cycle 1 ?

Ø Comment faire réactiver ? (étayage dans les classes)
Ø Comment réguler la prise de parole ?
Ø Comment déclencher la reformulation ?
Ø Comment l’oral peut-il être un objet d’enseignement ?

Ø Comment évaluer l’oral ?
Ø Comment observer et évaluer ? 8

L’oral en 
réception

L’oral en 
production

L’oral objet 
d’enseignement

L’évaluation de 
l’oral



L’oral en réception et l’écoute

Écouter peut-être un objectif d’apprentissage.
Diverses activités permettent de conduire les élèves à 
être attentifs à la parole orale, à en sélectionner les 
éléments-clés, à reformuler les discours de l’enseignant 
ou les discours des autres élèves, à récapituler les 
avancées d’un échange. Enseigner l’oral ce n’est pas 
seulement susciter la prise de parole des élèves.

Elisabeth Nonnon, Le Français Aujourd’hui 2004
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La formulation de l’histoire par l’enseignant favorise chez les élèves 
la construction de « réseaux de significations et de compréhension 
qui vont alors avoir une incidence sur la représentation mentale du 
texte et de sa reconstruction » (Espinosa et de Vogüe 2018). 

De plus, elle offre aux élèves l’expérience de la narration de l’adulte 
(Boiron 2012), en mettant en œuvre diverses structures 
langagières pour enrichir le fonctionnement langagier de l’élève. 
(en jouant de la diversité des formes d’expression) 

Enfin, elle donne à voir les processus invisibles de l’activité de 
compréhension en mettant en évidence le chemin du texte et celui 
du lecteur (Bishop 2018).                                      Natacha Espinosa et Cécile Vallée

La formulation de l’histoire par l’enseignant



Questionner des pratiques innovantes

• Ecouter une histoire racontée ou 
lue par un enseignant

• Ecouter un texte documentaire lu 
par un enseignant

• Ecouter attentivement une 
consigne de travail
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• le kamishibaï
• le tablier à raconter
• le plan de récit
• les marottes
• les sacs à histoires
• un écrit d’appropriation

Analyser le réel Oser les outils

• la lecture à haute voix

• le résultat attendu
• les critères de réussite
• les procédures utilisées
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• le kamishibaï
• le tablier à raconter
• le plan de récit
• les marottes
• les sacs à histoires
• un écrit 

d’appropriation

Ecouter une histoire racontée ou lue par l’enseignant 
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Ecouter un texte documentaire lu par l’enseignant

• la lecture à haute voix

Parmi les textes que choisissent les 
enseignants pour faire la lecture aux 
élèves, les récits occupent déjà une place 
privilégiée. 

Il faut donc encourager les enseignants 
à considérer tout aussi bien les textes 
documentaires pour en faire la lecture 
aux élèves, car ces textes constituent une 
richesse à exploiter en ce qui concerne 
l’enseignement du vocabulaire. 
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Ecouter un texte documentaire lu par l’enseignant
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Ecouter attentivement une consigne de travail

• le résultat attendu
• les critères de réussite
• les procédures utilisées

Qui explicite ? Sylvie Cèbe



L’oral en production
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Dans une journée, nous parlons plus que nous ne lisons et 
écrivons, et nous produisons et interprétons constamment des 
messages oraux ou écrits dans une diversité de contextes. Nous 
devons être efficaces dans cette communication et voir l’oral à 
l’école comme un vecteur d’apprentissages de tous ordres et de 
socialisation, ainsi qu’un gage de réussite dans une société basée 
sur le savoir. En effet, le but de tout enseignant est de former des 
élèves ayant un niveau supérieur en littératie, élèves qui pourront 
développer leur plein potentiel dans des situations variées.

Lizanne Lafontaine, Pratiques d’enseignement de l’oral au primaire au Québec : des avancées dans le domaine de 
la littéracie, Le Français Aujourd’hui, 2016 n°195
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Le rappel de récit, ses enjeux et ses modalités

Comment enrichir l’oral en classe ?
Comment faire parler l’enfant ?
Comment développer le lexique et 
la compréhension orale ?
Comment le langage peut-il être au 
service de l’écrit ?

Ø Dans un premier cas, le rappel de récit permet de vérifier la 
mémorisation et la compréhension, ce qui signifie que 
l’histoire a déjà été comprise et que l’on s’assure de ce qui a été 
conservé par des restitutions le plus souvent individuelles. Dans 
cette situation, un élève est invité à dire seul ce qu’il a retenu de 
l’histoire, la finalité est évaluative. 

Ø Dans un deuxième cas, le rappel de récit peut être enseigné 
pour lui-même, comme objet spécifique. C’est-à-dire qu’au-
delà du travail de compréhension ou d’évaluation, ce sont les 
compétences narratives, lexicales et la mémorisation de 
l’ensemble du récit qui sont sollicitées. Le récit rappelé est 
travaillé de manière systématique par des répétitions et des 
reformulations qui permettent aux élèves d’apprendre à raconter. 
Se trouvent ainsi développées, en plus de la compréhension, 
d’autres compétences langagières (Cèbe et Goigoux, 2013). 



18

Ø Enfin, le rappel de récit peut être une restitution collective. 
Dans ce cas, l’objectif est d’accompagner la compréhension de l’histoire et de conduire à 
l’élaboration d’une représentation mentale cohérente. Il ne s’agit pas d’évaluer ou de vérifier 
ce que les élèves ont retenu, mais de co-construire avec toute la classe le sens du texte.

Marie-France Bishop, Véronique Boiron, Annette Schmehi-Postaï etCarine Royer,  Comprendre des histoires au cours préparatoire : l’exemple du « rappel de 
récit accompagné » Revue Repères n°55, 2017

Organiser progressivement 
tout au long de la lecture
Cèbe et Goigoux 2017

Garder en mémoire 
les éléments 
principaux.
Retracer le fil de la 
lecture, combler les 
blancs du texte et 
accompagner 
l’élaboration d’une 
représentation 
mentale..

Elaborer collectivement et 
guidé par le professeur en 
fin de lecture
Bishop et Boiron 2017
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Le rappel de récit, les passages à risques

Le choix du texte

La lecture experte par l’enseignant 

La trame de la structure de l’histoire

Les connecteurs logiques et temporels

La reprise, l’étayage, la reformulation

Le travail préparatoire de 
l’enseignant

Les écrits structurants à 
construire avec les élèves

Les gestes professionnels 
de l’enseignant

Le racontage : Qui ? Quand ?
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Le choix du texte La lecture experte par l’enseignant 
E
N

C
O
N
S
T
E
L
L
A
T
I
O
N

Proposer des banques de textes :
A répétition
A chute
A énigme
Des nouvelles
Des contes
Des albums
Des textes suscitant une question 
de lecture mais pas trop complexes
Des textes courts selon les 
objectifs

Apprendre à lire ces textes :  
Qu’y a-t-il  comprendre dans ce 
texte ?
Quelles sont les difficultés que les 
élèves peuvent rencontrer ?
Quels implicites à dire, à 
reformuler aux élèves ?

Questionner les difficultés : 
• Les trous sémantiques
• La mobilisation des 

connaissances
• Les capacités inférentielles
• Le pilotage de l’activité
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La trame de la structure de l’histoire
E
N

C
O
N
S
T
E
L
L
A
T
I
O
N

Expérimenter des outils pour :
• Penser
• Elaborer
• Concevoir
• Eprouver

CE1 Maryline Cortes école Marie Curie Pégomas
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CE1 Lolita Lopes école Guynemer Antibes
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CE1 Anma Lavergne école Langevin I Vallauris CE1 Véronique Liccia école Flore I Nice



24Enseignants  de Cannes, constellation 2021-2022
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Les connecteurs logiques et temporels
E
N

C
O
N
S
T
E
L
L
A
T
I
O
N

CE1 Anma Lavergne école Langevin I Vallauris CE1 Maryline Cortes école Marie Curie Pégomas
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CE1 Maryline Cortes école Marie Curie Pégomas
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Le racontage : Qui ? Quand ?

Seul ? A deux ?

E
S
S
A
I
S 

E
N

C
L
A
S
S
ECE1 Nina Mozzone école Les Moulins Nice
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Le racontage : Qui ? Quand ?

A plusieurs ?

Analyser le réel pour : 
• Faire émerger les 

dilemmes

E
N

C
O
N
S
T
E
L
L
A
T
I
O
N

La captation sonore : 
L’enseignant est seul décisionnaire en amont et en aval de 
la captation et de sa transmission à d’autres professionnels 
(3 minutes d’enregistrements)
• Quelle séance pourrait être enregistrée ?
• Enregistrer toute ou partie de la séance, laquelle et 

pourquoi ?
• Quelle(s) modalité(s) d’interactions : en collectif, en 

petits groupes, en binôme : élève/élève, 
enseignant/élève ?

• Que dire aux élèves de l’usage qui sera fait de 
l’enregistrement ?

• Quelle organisation matérielle, un enregistreur ou 
plusieurs, avec un objectif de qualité optimum ?

E
S
S
A
I
S 

E
N

C
L
A
S
S
E

Enregistrements , rappel de récit 
CE1 Maryline Cortes
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La reprise, l’étayage, la reformulation

Exemple d’un tableau de symboles pour le 
codage d’un corpus audio

Analyser un corpus audio

Les reprises :
• La répé''on de ce qui a été dit auparavant
• La reformula'on d’une donnée en u'lisant une expression 

linguis'que différente de celle déjà employée

L’hésitation : 
• Euh, mots passe-partout

L’inférence : 
• Allusion
• Présuposé
• Sous-entendu

Le malentendu :
• Réparation
• Explicitation
• Rester en l’état
h,ps://centre-alain-savary.ens-lyon.fr/CAS/educaDon-au-plurilinguisme/les-interacDons-orales-en-
classe-de-l2019usage-de-supports-audio-en-formaDon

Enregistrements , rappel de récit 
MSGS Sophie Ngô-Maï
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Le rappel de récit du cycle 1 au cycle 3

Cycle 1 : un speed-booking Cycle 2 : un brouillon d’oral Cycle 3 : une minute vieille

MSGS Sophie Ngô-Maï école Pierre Teisseire La 
Colle sur Loup

CE1 Chloé Bettini école Ariane Prévert Nice CM1-CM2 Agnès Bancel école Jean-Marie Hyvert
Nice

In fine, au même titre que je conseille toujours aux jeunes professeurs de mettre sur papier ce 
à quoi doit ressembler la trace écrite en fin d’heure, je préconise de mettre dans le timing de 

la séance les moments de silence du professeur. Ainsi bornés et anticipés, leur efficacité 
pédagogique en sera renforcée. Philippe Rambaud, IEN ET/Eganglais-lettres de l’acadméie de Poitiers
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La démarche

• Partir d’un stock de mots ou 
de structures langagières 
déjà rencontrés

• Proposer une consigne orale 
/ une activité

• Enregistrer les prestations 
orales

• Evaluer la cohérence dans la 
prise de parole et dans le 
respect de la contrainte 
orale.

Quelques ateliers oraux

• Décrire
• Raconter
• Transposer
• Argumenter
• Réciter
• Lire à haute voix
• …

La reprise lexicale à l’oral, des modalités pédagogiques
Comment développer le lexique 
et la compréhension orale ?
Comment le langage peut-il être 
au service de l’écrit ?
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Décrire Raconter

MSGS Valentine Jourdan école Spéracedes CM1 Eric Zeder école Langevin II Vallauris
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Transposer

Des scénarios et des jeux pour développer l’expression orale Denise Chauvel et Sylvie Macé
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Argumenter

CM1 Eric Zeder école Langevin II Vallauris
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L’oral, objet d’enseignement
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Pour l’enseignant, c’est donc un objet d’enseignement qui 
se définit en fonction, du contexte de la situation 
d’énonciation, du collectif d’élèves mais aussi de la 
singularité de chacun. 



Comment apprendre à
apprendre l’oral ?

Au marché des pratiques

1/ Une pratique : ça me parle ! 

2/ Une pratique : ça me parle mais je 
ne me sens pas de le faire.

3/ Une pratique : ça ne me parle pas 
du tout.
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Observer les prises de parole

Proposition présentée par Isabelle Bally-Fighiera

L’enseignant peut tracer, 
sur une ardoise ou une 
feuille, la circulation de la 
parole entre ses élèves afin 
d’évaluer avec plus de 
finesse comment cette 
parole se répartit.
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Quelques préconisations

L’essentiel est la régularité des 
situations de prises de parole, même 
brèves,  afin de diminuer la peur de 
parler en public.

Des outils pour garder une trace, 
analyser voire recommencer. 
L’oral, loin d’être aussi fugace qu’il y 
parait, peut être enregistré ou filmé. 

Les productions orales peuvent ainsi 
être réécoutés ou revues pour cibler 
les axes de progression. 

Si le travail porte sur la voix, 
l’enseignant peut retirer l’image lors du 
visionnage du film pour ne s’attacher 
qu’à celle-ci. 
Inversement, si la gestuelle est l’objectif 
d’apprentissage, seule l’image sans le 
son est repassée aux élèves. 

La taille du groupe s’élargira à partir 
du CE2. 

Les écrits pour planifier un oral 
s’intensifieront à partir du CE2.



L’évaluation
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Des recherches ont montré qu’évaluer un trop 
grand nombre d’éléments de l’oral à la fois 
amène les élèves à être en surcharge cognitive 
(Dumais, 2008; Dumais, Lafontaine et Pharand, 
2015). 
De plus, cela fait en sorte que les enseignants 
n’arrivent pas à évaluer adéquatement.

Ø Il s’avère plus efficace de limiter le nombre 
d’éléments à trois ou quatre au primaire et 
à quatre ou cinq au collège. 

Limiter le nombre d’éléments à évaluer

Des grilles 
construites avec 

les élèves 
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Des grilles d’auto-évaluations destinées aux élèves
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© Claire Lavédrine, Comment enseigner l’oral aux élèves ?, De Boeck Supérieur, 
2021 
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Une évaluation au quotidien

Scénario 1 :
• Tous les élèves de 

la classe observés 
sur 1 compétence.

Scénario 2 :
• Quelques élèves de 

la classe observés 
sur 3 ou 4 
compétences.

• Une évaluation fondée sur les progrès 
observés.

• Des observations sur des prestations 
même courtes

• Des évaluations à chaud.



Le rocher de 
Sisyphe

5
2



Il est temps, sans vouloir désespérer les enseignants, de 
s’interroger non plus sur ce qu’il conviendrait de faire, mais sur 
ce qui explique que la pédagogie de l’oral rencontre toujours les 
mêmes résistances et les mêmes difficultés. 
L’oral a quelque chose du rocher de Sisyphe, et c’est aux 
enseignants qu’il revient de le remonter sans cesse. 

Marceline Laparra, Pédagogie de l’oral, Les cahiers Pédagogiques 2019
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Vers les biais à connaitre avant de  
prendre la parole ….



Des ar'cles de 
recherche
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Pratiques d’enseignement de l’oral au primaire au Québec : des avancées dans le domaine de la littératie, Lizanne Fontaine, Le 
français aujourd’hui, 2016 n°195

Raconter pour aider à comprendre : former les futurs enseignants à identifier et formuler les implicites des albums de jeunesse,
Natacha Espinosa et Cécile Vallée, Le français aujourd’hui 2022 n°218

L’implicite, une notion utile pour la lecture scolaire, Anissa Belhadjin et Marie-France Bishop, Le français aujourd’hui, 2022 
n°218

L’implicite et ses lectures, Le français aujourd’hui, 2022 n°218

Enseigner l’oral, une faiblesse française Judith Chetrit Sciences Humaines 2019 n°132

Enseigner le vocabulaire en faisant la lecture aux élèves du primaire dans des écoles de l’Ontario au Canada : une étude 
comparative entre les récits et les textes documentaires, Anne-Marie Dionne, Revue internationale de didactique du français, 
2021

Enseigner l’oral ou enseigner les oraux, Le français aujourd’hui 2016 n°195

Pédagogie de l’oral, Cahiers Pédagogiques, mai 2019 n°553

Comment enseigner l’oral aux élèves, Claire Lavédrine, 2021


